
RÉACTIONS CELLULAIRES DES MUQUEUSES NASALES ET SINUSALES 
D E S C H È V R E S ET DES MOUTONS À L ' I N F E S T A T I O N N A T U R E L L E 

PAR OESTRUS OVIS LINNÉ 1758 (DIPTERA: OESTRIDÉS) 

Summary : MUCOUS CELLULAR RESPONSES OF SHEEP AND GOATS 
NATURALLY INFECTED BY ŒSTRUS OVIS LINNÉ 1758 (DIPTERA: ŒSTRIDAE) 

Œstrosis is α very common myiasis of sheep and goats in 
meditterranean and tropical countries. Goats are suitable hosts for 

Œstrus ovis but the parasitic burden remain lower than in sheep. 
Cellular responses (mucous and serous mast cells, eosinophils and 
globules leucocytes) were measured in 30 infected and 30 non 
infected sheep and in 23 infected and 24 non infected goats. 
The presence of Œstrus ovis larvae led to an important 
inflammatory response in sheep and in goats as well. Furthermore, 
the intensity of the cellular response correlated with the larval 
burden, specially with globules leucocytes and eosinophils. 
Nevertheless, huge differences occured between sheep and goats 
responses even In similar larval burden range. Infected sheep 
showed larger counts of mucous mast cells than goats, the 
differences were smaller In serous mast cells and eosinophils and 
no difference was detected In globules leucocytes (Intraepithelial 
mast cells) counts between the two hosts species. These results 
were compared with those obtained in gastro-intestinal strongyles 
Infections. 
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Résumé : 

L'œstrose est une myiase naso-sinusale du mouton et de la chèvre 
causée par les larves d'un Diptère parasite obligatoire, Œstrus 
ovis, particulièrement fréquente dans les pays méditerranéens et 
tropicaux. La chèvre, tout en permettant un développement total du 
parasite, est moins souvent et moins massivement infestée que le 
mouton. Les réponses cellulaires en mastocytes muqueux et séreux, 
en éosinophiles et en globules leucocytes des muqueuses nasales 
et sinusales de 60 moutons (30 infestés et 30 indemnes) et de 47 
chèvres (23 infestées et 24 non infestées) ont été mesurées et 
analysées avec des méthodes statistiques multivariées. La présence 
de larves d'OEstrus ovis s'accompagne chez le mouton comme 
chez la chèvre d'un recrutement local très important de cellules 
inflammatoires. L'intensité de cette réponse cellulaire est corrélée 
au nombre de larves présentes sur les muqueuses notamment pour 
les globules leucocytes (mastocytes intraépithéliaux) et les 
éosinophiles. Enfin, des différences importantes existent entre les 
réponses cellulaires des chèvres et des moutons face à des 
infestations d'intensités égales. Les moutons infestés recrutent 
beaucoup plus de mastocytes muqueux que les chèvres infestées 
alors que les différences sont plus faibles pour les mastocytes 
séreux et les éosinophiles et qu'elles ne sont plus significatives 
pour les globules leucocytes. Ces résultats d'histopathologie 
obtenus dans le modèle d'oestrose ovine sont comparés à ceux 
obtenus lors d'infestations par les trichostrongles gastro-intestinaux. 

INTRODUCTION 

L'œstrose est une myiase naso-sinusale du mouton 

et de la chèvre causée par les larves d'un diptère 

parasite obligatoire, Œstrus ovis, particulièrement 

fréquente dans les pays méditerranéens et tropicaux 

(Belem & Rouille, 1988; Bergeaud et al., 1994; Ogun-

rinade, 1977; Yilma & Dorchies, 1991). Cette myiase 

s'exprime cliniquement par du jetage, des éternuements 

et de la sinusite, ces signes cliniques semblent toute­

fois être plus fréquents et plus accentués chez les mou­

tons que chez les chèvres (Horak, 1977a, b ) . D'autre 
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part, la présence des larves dans les cavités nasales et 

sinusales favorise l'apparition d'abcès pulmonaires et 

de pneumonie interstitielle (Dorchies et al., 1993) par 

un mécanisme qui reste inconnu. 

La présence de larves d'O. ovis chez le mouton provoque 

une augmentation importante du nombre d'éosinophiles 

et de mastocytes dans le chorion sous épithélial des 

muqueuses du septum nasal, des cornets et des sinus 

(Jagannah et al., 1989; Nguyen van Khanh et al., 1996). 

La réponse éosinophilique est particulièrement massive 

chez les moutons parasités, les populations sont jusqu'à 

60 fois supérieures à celles observées chez des agneaux 

sains (Nguyen van Khanh et al., op. cit.). Il existe cepen­

dant de grandes variations individuelles qui peuvent être 

en relation avec l'intensité de la charge parasitaire ou 

les capacités de réponse de l'hôte. 

Jusqu'à présent, aucune étude de la réponse cellulaire 

à l'infestation par O. ovis n'a été réalisée chez la chèvre 

qui semble moins réceptive à ce parasite. En effet, la 
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prévalence et l'intensité de l'infestation sont plus faibles 

chez les chèvres que chez les mou tons (Horak, 

1977a, b ; Be lem & Rouille, 1988; Chlabra & Ruprah, 

1976) . 

Les objectifs de cette étude ont été : i) de comparer 

les populations cellulaires des moutons et des chèvres 

infestés ou non, ii) de rechercher une éventuelle cor­

rélation entre l'intensité des réponses cellulaires et la 

charge parasitaire. 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

ANIMAUX 

Cette étude a été réalisée sur 47 chèvres de race 

alpine et 60 moutons (en l 'occurence des brebis) 

de race tarasconnaise, tous âgés de deux ans et 

plus, naturellement exposés à l'infestation par Œstrus 

ovis au cours de leur vie au pâturage. Les chèvres pro­

venaient du département de la Drôme (abattage à 

l'abattoir municipal de Pézenas) tandis que les mou­

tons étaient originaires du département de l'Ariège 

(abattage à l'abattoir de Pamiers). Tous les animaux ont 

été examinés en janvier ou février 1997 c'est-à-dire à 

une période de l 'année où il n'y a pas d'infestations 

nouvelles et où O. ovis survit essentiellement sous 

forme de larves de premier stade inhibées chez ses 

hôtes. Après fente longitudinale de la tête, les larves 

ont été recherchées selon la technique décrite par 

Yilma & Dorchies, 1991. 

PRÉLÈVEMENTS HISTOLOGIQUES 

Les prélèvements histologiques de la muqueuse res­

piratoire supérieure ont été faits dans trois sites ana-

tomiques différents : septum, cornets et sinus frontal. 

Pour chacun de ces sites, deux échantillons d'environ 

1 c m 2 ont été réalisés côte à côte toujours dans la 

même zone durant toute l'étude pour tous les animaux. 

Un prélèvement a été fixé dans du formol à 10 % pour 

la recherche des éosinophiles et des mastocytes intra-

épithéliaux (globule leucocytes des auteurs anglo-

saxons), et son homologue dans du fixateur de Carnoy 

pour l'identification des mastocytes muqueux et séreux. 

EXAMENS HISTOLOGIQUES 

Chaque prélèvement a été inclus selon les méthodes 

habituelles et des coupes de 2 µm ont été réalisées 

avant coloration au May-Grunwald-Giemsa pour les 

éosinophiles (EO) , au Carbol-chromotrope pour les 

globules leucocytes (GL), au Bleu de Toluidine pour 

les mastocytes séreux (MS) et au Bleu-Alcian Safranine 

pour les mastocytes muqueux (MM). 

Les dénombrements cellulaires ont été faits au micro­

scope photonique (Objectif x 50 à immersion) dans 

trois zones sur chaque coupe : chorion sous-épithé-

lial, c h o r i o n in terg landula i re et sous m u q u e u s e 

(10 champs optiques chacune) pour les éosinophiles 

et les mastocytes, dans l'épithélium (30 champs) pour 

les globules leucocytes. Les résultats des comptages des 

mastocytes et des éosinophiles sont exprimés par la 

somme des cellules comptées dans le chorion sous épi­

thélial, le chorion interglandulaire et la sous muqueuse. 

Ils ont ensuite été exploités en tenant compte du type 

cellulaire identifié, du site anatomique (sinus, cornets 

ou septum nasaux) et du statut de l'animal : infesté 

ou indemne au moment de l 'abattage. Ainsi pour 

chaque individu, douze variables « cellules » sont prises 

en compte : mastocytes séreux dans le sinus (SI MS), 

dans les cornets (CO MS) et dans le septum (SE MS), 

mastocytes muqueux dans les sinus (SI MM), dans les 

cornets (CO MM) et dans le septum (SE MM), éosi­

nophiles dans le sinus (SI EO) , dans les cornets (CO 

E O ) et dans le septum (SE EO) , enfin, globules leu­

cocytes dans les sinus (SI GL), les cornets (CO GL) et 

le septum (SE GL). 

ANALYSES STATISTIQUES 

Une transformation de la forme log (χ + 1) a été effec­
tuée sur les comptages bruts des différents types cel­
lulaires, χ étant le total des comptages sur 30 champs 

optiques pour chaque localisation anatomique. 

Comparaison animaux infestés et animaux indemnes 

Les réactions cellulaires des chèvres et des moutons 

indemnes ont été comparées respectivement aux réac­

tions cellulaires des chèvres et des moutons parasités 

par une analyse de variance et par une analyse facto-

rielle discriminante (AFD) au moyen du logiciel Stat-

Itcf. L'AFD a été réalisée en prenant en compte les 

douze variables « cellules » . Ce type d'analyse permet 

de mieux séparer les groupes (infestés versus non 

infestés) par une fonction discriminante (combinaison 

linéaire des douze variables qui optimise la variance 

inter-groupe et minimise la variance intra-groupe). Elle 

classe ou affecte également les individus selon que leur 

profil cellulaire est plus proche du profil moyen des 

infestés ou de celui des non infestés (classement des 

individus dans un tableau d'appartenance). 

Différences de réaction cellulaire entre moutons et 

chèvres 

Les réponses cellulaires des chèvres et des moutons 

ont été comparées au moyen d'une AFD dans le cas 

des animaux indemnes d'une part et dans le cas des 

animaux parasités d'autre part. 

Relation entre l'intensité de la réponse cellulaire et le 

nombre de larves présentes 

Les variables quantitatives (numérations cellulaires et 

nombre de larves) ont été transformées en variables 

qualitatives équilibrées (légende de la figure 1) et une 
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analyse factorielle des c o r r e s p o n d a n c e s multiples 

(AFCM) a été réalisée pour les chèvres d'une p a r t et 

pour les brebis d'autre part. Les variables étudiées en 

ACM sont projetées sur un p l a n . Chacun des axes 1 

et 2 est une combinaison linéaire de c e s variables et 

rend compte de la variabilité totale. La proximité de 

deux variables sur un plan suggère qu'elles sont cor-

rélées. Enfin, après transformation log (χ + 1), les don­
nées chèvres et moutons ont été analysées en régres­

sion multiple progressive au moyen du logiciel Stat-Itcf. 

RÉSULTATS 

POPULATIONS PARASITAIRES 

Les dénombrements larvaires et l'identification des 

différents stades larvaires observés sont présentés 

dans le tableau I. Parmi les chèvres infestées, 

65,2 % l'étaient par une à cinq larves, 30,41 % par six 

à 15 larves et 4,39 % par plus de 16 larves tandis que 

chez les moutons 26,7 % étaient infestés par une à 

cinq larves, 33,3 % par six à 15 larves et 40 % par plus 

de 16 larves. 

On retrouve une grande majorité de larves de premier 

stade (stade en hypobiose) chez les moutons comme 

chez les chèvres. La structure démographiqLie des 

populations d'Œstrus ovis (larves en hypobiose versus 

larves en développement, L2 ou L3) est identique chez 

les moutons et les chèvres (Chi-2 = 0,09, Ρ > 0,05) . 

COMPARAISON DES POPULATIONS CELLULAIRES 
ENTRE ANIMAUX INFESTÉS ET NON INFESTÉS 

Chez les moutons, de très fortes différences entre indi­

vidus infestés et individus non infestés sont notées 

( t ab leau I I ) , en par t icul ier pour les mas tocy t e s 

muqueux dans le sinus ainsi que pour les éosinophiles 

dans les cornets, le sinus et le septum. Dans l'analyse 

factorielle discriminante, 100 % des moutons infestés 

ont une réponse cellulaire de type « mouton infesté » 

et tous les moutons indemnes ont des caractéristiques 

cellulaires de type « mouton indemne ». La réponse 

éosinophilique est très variable selon les individus et 

il n'y a pas de globules leucocytes chez le mouton non 

infesté. 

Chez les chèvres , les différences entre individus 

indemnes et individus parasités sont très significatives 

pour chacune des douze variables en particulier pour 

les mastocytes séreux dans les cornets, le septum et 

les sinus et pour les éosinophiles dans le septum et 

les sinus (tableau II). L'AFD indique que toutes les 

chèvres présentent des réactions cellulaires conformes 

à leur statut parasitaire (infesté ou non). La grande dis-

Nombre Nombre Intensité % de larves % de larves % de larves 

Espèce hôte d'animaux d'animaux moyenne de premier de deuxième de troisième 

examinés porteurs (larves/animal parasité) stade (L1) stade (L2) stade ((L3) 

Chèvres 47 23 5,34 88,6 11,3 0,01 

Montons 60 30 17,3 92,1 3,85 4,05 

Tableau I. - Populations parasitaires présentes au moment de l'autopsie sur l'échantillon de moutons et de chèvres. 

Moutons Chèvres 

(N = 60) (N = 47) 

Localisation Valeur de non Valeur de 

anatomique Cellule infestés non infestés F( l /58) infestées infestées FU/45) 

Sinus Mastocytes séreux 48 (7,6) 33 (6,5) 51 *** 35,5 ( 5 , 3 ) 24,8 (2 ,3 ) 94 *** 

Mastocytes muqueux 79 ( 1 4 ) 46 ,5 ( 5 , 2 ) 179 *** 44,4 (6,1) 33,8 (3,7) 51,5 *** 

Eosinophiles 152,5 ( 1 2 2 ) 7,6 ( 1 0 , 7 ) 138 *** 67,2 (51,3) 7 (6,7) 83 *** 

Globales leucocytes 12,3 (8,3) 0 169 *** 10,3 (6) 3 (4,2) 29,5 *** 

Cornets Mastocytes séreux 49,4 (10,4) 32 (9,5) 35*** 31,5 ( 5 , 2 ) 21 ( 2 , 7 ) 89 *** 
Mastocytes muqueux 73,3 ( 1 6 , 2 ) 43,7 (9) 81 *** 37,3 (4,1) 27,6 (3,7) 66 *** 

Eosinophiles 77 ( 4 1 ) 6,5 ( 9 , 5 ) 145 *** 32 ,2 (18) 6,4 (8) 57 *** 

Globales leucocytes 7,7 (7,7) 0 65 *** 7,5 (5,4) 1,8 (3,5) 23 ** 

Septum Mastocytes séreux 40,3 (9,5) 27 (8,3) 27 *** 25,6 ( 3 , 3 ) 1 6 , 5 ( 2 ,3 ) 132 *** 

Mastocytes muqueux 64,3 (11) 39,2 (7,6) 98 *** 30,5 (5) 24,2 (3) 27 *** 

Eosinophiles 58 ( 3 8 , 2 ) 4 ( 3 , 7 ) 122 *" 27,8 ( 1 5 , 5 ) 4,2 ( 3 , 8 ) 8 4 ·" 

Globales leucocytes 4,7 (4) 0 73 *** 4,8 (2,8) 0,75 (1,1) 45,8 *" 

** Ρ < 0,01. 
*** Ρ < 0,001. 

Tableau II. - Moyennes (écart-types) des dénombrements de mastocytes, d'éosinophiles et de globules leucocytes chez les moutons et 

des chèvres infestées et non infestées par OEstrus ovis et valeurs de F associées (analyse de variance). 
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persion des réponses éosinophiliques est également 

très importante. Contrairement aux moutons, il a été 

possible de mettre en évidence quelques rares globules 

leucocytes chez les chèvres non infestées. 

DIFFÉRENCES D E R É A C T I O N S CELLULAIRES E N T R E 

M O U T O N S E T C H E V R E S 

Compte tenu de la différence d'intensité d'infestation 

entre moutons et chèvres, nous avons étudié un sous 

ensemble de « moutons »· excluant les individus à 

fortes charges parasitaires pour ne plus avoir de dif­

férence significative dans l'intensité de l'infestation des 

moutons et des chèvres. 

Compara i son c h è v r e / m o u t o n s chez les individus 

indemnes (tableau III) 

Le nombre d'éosinophiles ne diffère pas entre mou­

tons et chèvres quelle que soit la localisation anato-

mique mais en revanche, les mastocytes et particuliè­

rement les mastocytes muqueux sont beaucoup plus 

nombreux chez les moutons que chez les chèvres. 

L'AFD donne cette fois un pourcentage de bien classés 

de 94,4 %, un mouton ayant des caractéristiques cel­

lulaires de chèvres et deux chèvres ayant des carac­

téristiques du groupe « mouton » (tableau IV). 

C o m p a r a i s o n c h è v r e / m o u t o n c h e z les individus 

parasités (tableau III) 

On retrouve cette différence de réaction mastocytaire 

chez les individus infestés, en particulier pour les mas­

tocytes muqueux. En revanche, il n'y a plus de diffé­

rences significatives entre ovins et caprins pour les glo­

bules leucocytes et pour les éosinophi les dans le 

septum. L'AFD montre que toutes les chèvres infestées 

ont un profil de réactivité cellulaire de type chèvre et 

que tous les moutons ont un profil de réactivité de type 

Non infestés Infestés 

(N = 54) (N = 46) 

Localisation Valeur de Valeur de 
anatomique Cellule Chèvres Moutons FÜ/52) Chèvres Moutons F( l /44) 

Sinus Mastocytes séreux 24,8 (2,3) 33.1 (6,5) 27,7 *** 35.5 (5,3) 47,4 (7,8) 36 
Mastocytes muqueux 3 3 , 8 ( 3 , 7 ) 4 6 , 5 ( 5 , 2 5 ) 95*** 4 4 , 3 ( 6 , 1 ) 7 5 , 8 ( 1 1 , 5 ) 1 4 2 , 7 *** 

Éosinophiles 7 (6,7) 7,6 (10,7) 0,83 NS 67,2 (51,3) 162,5 (134) 5,88 " 
Globules leucocytes 3 (4,2) 0 13,22 *** 7 (0,96) 6,9 (1,66) 0,51 NS 

Cornets Mastocytes séreux 21 (2,7) 32,1 (9,5) 22 *** 31,5 (5,2) 46,9 (8,1) 61 *** 
Mastocytes muqueux 2 7 , 6 ( 3 , 7 ) 4 3 , 7 ( 9 ) 6 5 , 7 *** 3 7 , 3 ( 4 , 1 ) 6 9 , 6 ( 1 3 , 8 ) 1 6 2 , 7 *** 

Eosinophiles 6,4 (8) 6,5 (9,5) 0,7 NS 32,2 (18) 76,4 (44,4) 13,28 ** 

Globules leucocytes 0,82 (1,26) 0 15.5 *** 5,2 (1,47) 3,26 (1,83) 1,6 NS 
Septum Mastocytes séreux 16,5 (2,3) 27 (8.3) 29,5*** 25,7 (3,3) 39,5 (9,5) 46*** 

Mastocytes muqueux 24 ,2 ( 3 ) 3 9 , 2 ( 7 , 6 ) 8 4 , 4 *** 3 0 , 5 ( 5 ) 6 2 , 6 ( 1 1 ) 1 9 3 *** 

Eosinophiles 4,2 (3,8) 3,9 (3,7) 0,47 NS 27,8 (15,5) 55,7 (40,5) 3,15 NS 
Globules leucocytes 0,46 (0,75) 0 13.2 *** 3,9 (0,9) 2.7 (1.5) 1,5 NS 

** Ρ < 0,01. 
*** Ρ < 0,001 

Tableau IV. - Identification des groupes · moutons · et « chèvres - et classement des individus par l'analyse factorielle discriminante. 
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Tableau III. - Comparaison des populations cellulaires des moutons et des chèvres lors d'infestations par Œstrus ovis d'intensité égales 
et en absence d'infestations patentes au moment de l'abattage (analyse de variance). 

Réaction Réaction Type cellulaire 
Nombre cellulaire de cellulaire de % d'individus participant à la 

d'animaux type chèvre type brebis bien affectés discrimination 

Non infestés Chèvres 24 11 2 91,6 Tous types 

cellulaires sauf 

éosinophiles 
Moutons 30 1 29 96,6 (surtout les 

mastocytes 

muqueux) 

Infestés Chèvres 23 23 0 100 Tous types 

cellulaires 

sauf globules 
leucocytes 

Moutons 23 0 23 100 (surtout les 

mastocytes 

muqueux) 
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mouton (tableau IV). Le type cellulaire qui participe 

le plus efficacement à cette discrimination totale est le 

mastocyte muqueux. Il apparaît donc qu'au même 

moment de l'année, pour des charges larvaires iden­

tiques, moutons et chèvres développent des réactions 

cellulaires différentes sur les muqueuses nasales et 

sinusales face à l'infestation par O. ovis et que l'essen­

tiel de ce t te d i f férence provient des mas tocy tes 

muqueux beaucoup plus présents chez le mouton que 

chez la chèvre. 

R E L A T I O N E N T R E L ' I N T E N S I T É D E LA R É P O N S E 

CELLULAIRE E T LE N O M B R E D E LARVES P R É S E N T E S 

Analyse factorielle des cor respondances multiples 

(figures 1 et 2) 

Chez les chèvres comme chez les moutons, les fortes 

réactions cellulaires sont associées à des charges para­

sitaires élevées, de même, les très faibles réactions cel­

lulaires sont associées à l 'absence de larves. Ces rela­

tions sont particulièrement nettes pour les globules 

leucocytes et les éosinophiles, plus lâches pour les 

mastocytes sauf dans les fortes infestations. On notera 

l 'homogénéité des réponses dans le septum, les cor­

nets et le sinus pour un type cellulaire donné : les 

classes de fortes réponses éosinophiliques ou en glo­

bules leucocytes dans les sinus (SI 3 ) , les cornets 

(CO 3) et le septum (SE 3 ) sont très agrégées sur le 

graphique plan. 

Régression multiple 

La combinaison de trois variables (globules leucocytes 

dans les sinus, globules leucocytes dans les cornets et 

éosinophiles dans le septum) suffit pour expliquer 

90 % de la variabilité de la variable « larve » chez les 

moutons ( r 2 = 0,91 pour R multiple maximal = 0,95) . 

Chez les chèvres, la combinaison de quatre variables 

(mastocytes séreux dans le sinus, éosinophiles dans le 

sinus, globules leucocytes dans le septum et globules 

leucocytes dans les cornets) permet d'expliquer 86 % 

de la variabilité de la variable « larve » ( r 2 = 0,86 pour 

R multiple maximal de 0 ,93) . 

Quel que soit le type d'analyses, on retrouve la cor­

rélation positive forte entre charge parasitaire et inten­

sité de la réponse en éosinophiles et en globules leu­

cocytes. 

DISCUSSION 

Les moutons et les chèvres de cette étude étaient 

des adultes de deux ans et plus, élevés au pâtu­

rage donc soumis au risque d'infestations natu­

relles par Œstrus ovis. Il semble difficile qu'au cours 

de leur vie, les animaux indemnes de cette étude 

n'aient pas été du tout en contact avec ce parasite très 

fréquent dans les zones considérées (sud de la France). 

Dès lors, il convient de considérer les non porteurs de 

larves à l'autopsie comme des sujets dont le statut reste 

inconnu. Ils peuvent avoir subi des infestations lors de 

l'été ou l'automne précédent suivies de l'expulsion des 

dernières larves de troisième stade avant l'abattage. Il 

peut s'agir aussi d'animaux présentant une certaine 

résistance à l'implantation de nouvelles larves de pre­

mier stade à l'automne. En dépit de ces réserves, les 

numérations d'éosinophiles, de mastocytes muqueux 

ou séreux et de globules leucocytes sont augmentées 

de façon très significative chez les animaux infestés par 

rapport aux non infestés. Le classement des individus 

par AFD (100 % de moutons et chèvres bien classés) 

démontre que la présence ou l'absence de larves déter­

mine le profil de réaction cellulaire des muqueuses res­

piratoires supérieures. Cette différentiation totale pro­

vient pour une large part d'une très forte mobilisation 

des éosinophiles. L'infestation expérimentale unique ou 

répétitive de chevreaux et d'agneaux par des larves de 

premier stade d'O. ovis s 'accompagne d'un recrutement 

de mastocytes et d'éosinophiles (Dorchies et al., 1998; 

Duranton, 1997) et cela conforte les résultats obtenus 

dans les infestations naturelles. L'absence de globules 

leucocytes dans les nuiqueuses respiratoires supé­

rieures des moutons indemnes est en accord avec ce 

qui a é té re levé dans les m u q u e u s e s digest ives 

d'agneaux sans parasites gastro-intestinaux (Sommer-

ville, 1956 ; Huntley et al., 1995) . La grande variabilité 

individuelle dans les réponses cellulaires en particu­

lier des éosinophiles a déjà été observée chez des 

agneaux infestés par le nematode Nematodirus battus 

(Winter et ai, 1997). 

Les infestations par des nematodes gastro-intestinaux 

sont associées au développement de réactions d'hyper­

sensibilité immédiate mettant en jeu des immunoglo-

bulines E (Jarret & Miller, 1982; Miller, 1984, 1996a). 

Ces réactions, qui s 'accompagnent d'un recrutement 

important de mastocytes et d'éosinophiles, ont égale­

ment été suspectées (Dorchies et al., 1998) lors de 

l'infestation par O. ovis. Le recrutement de cellules 

inflammatoires dans les muqueuses respiratoires en 

contact avec des larves d'un diptère myiasigène pose 

la question du rôle de ces cellules dans l'interaction 

hôte-parasite et plus particulièrement dans la limitation 

de la charge parasitaire (limitation de nouvelles infes­

tations, mortalité accrue des larves présentes) ou dans 

la vitesse de développement des larves. La période 

durant laquelle s'est déroulée l'étude (janvier et février) 

exclut la possibilité de nouvelles infestations ( les 

mouches adultes ne sont actives que de la fin du prin­

temps au début de l 'automne), en revanche, c'est à ce 

moment que se déroulent les premières migrations des 

L1 vers les cavités sinusales et les mues L1-L2 (Yilma 

Parasite, 1999, 2, 141-149 
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Descriptif des classes Globules leucocytes SE GLI 0 
dans le septum SEGL2 1 à 4 

Variable Désignation sur graphique Définition SEGL3 5 à 14 

Larve LO pas de larves Mastocytes séreux SI MSI 17 à 35 
L I 1 à 11 larves dans le sinus SI MS2 36 à 45 
L 2 12 à 68 larves SI MS3 46 à 65 

Eosinophils SI EOI 0 à 5 Mastocytes muqueux SI MM1 31 à 48 
dans le sinus SI E 0 2 6 à 67 dans le sinus SI MM2 49 à 68 

SI ЕОЗ 68 à 438 SI MM3 69 à 111 

Eosinophiles CO EOI 0 à 4 Mastocytes séreux CO MSI 9 à 33 
dans les comets СО Е 0 2 5 à 56 dans les cornets CO MS2 34 à 43 

СО ЕОЗ 57 à 163 CO MS3 44 à 72 

Eosinophiles SE EOI 0 à 4 Mastocytes muqueux CO MMl 22 à 49 
dans le septum SE Е 0 2 5 à 40 dans les cornets CO MM2 50 à 65 

SE ЕОЗ 41 à 153 со ммз 66 à 115 

(Habí/les leucocytes SIGLI 0 Mastocytes séreux SE MSI 8 à 28 
dans le sinus SI GL2 1 à 13 dans le septum SE MS2 29 à 39 

SI GL3 14 à 32 SE MS3 40 à 58 

Globules leucocytes CO GLI 0 Mastocytes muqueux SE MMl 19 à 41 
dans les cornets CO GL2 1 à 9 dans le septum SE MM2 42 à 58 

CO GIJ 10 à 34 SE MM3 59 à 87 

Fig. 1. - Relation entre l'intensité de la charge parasitaire et l'intensité de la réponse cellulaire chez les moutons (analyse factorielle des 
correspondances multiples). 
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Fig. 2. - relation entre l'intensité de la charge parasitaire et l'intensité de la réponse cellulaire chez les chèvres (analyse factorielle des cor­

respondances multiples). 
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Descriptif des classes Globules leucocytes 
dans le septum 

SE GLI 
SE GL2 

0 

1 à 3 
Variable Désignation sur graphique Définition SE GÍ3 4 à 10 

Larve LO 
LI 
L2 

pas de larves 
1 à 3 larves 
4 à 22 larves 

Mastocytes séreux 
dans le sinus 

SI MSI 

SI MS2 

si MS3 

20 à 26 

27 à 32 

33 à 47 

Eosinophiles 
dans le sinus 

SI EOI 
SI E 0 2 
SI ЕОЗ 

1 à 5 
6 à 38 

39 à 201 

Mastocytes muqueux 
dans le sinus 

SI MMl 
SI MM2 

26 à 35 
36 à 41 

Eosinophiles 
dans le sinus 

SI EOI 
SI E 0 2 
SI ЕОЗ 

1 à 5 
6 à 38 

39 à 201 SI MM3 42 à 57 

Eosinophiles 
dans les cornets 

CO EOI 
CO E 0 2 
CO ЕОЗ 

1 à 4 
5 à 27 

28 à 74 

Mastocytes séreux 
dans les cornets 

CO MS1 
CO MS2 
CO MS3 

17 à 21 
22 à 29 
30 à 46 

Eosinophiles 
dans le septum 

SE EOI 
SE E 0 2 
SE ЕОЗ 

1 à 3 
4 à 20 

21 à 65 

Mastocytes muqueux 
dans les cornets 

CO MM1 
СО MM2 
с о ммз 

20 à 28 
29 à 36 
37 à 47 

Globules leucocytes 
dans le sinus 

SI GL1 
SIGL2 

SI GL3 

0 à 2 
3 à 8 

9 à 23 

Mastocytes séreux 
dans le septum 

SF. MS1 
SF. MS2 
SE MS3 

13 à 16 
17 à 24 
25 à 34 

Globules leucocytes CO GLI 0 Mastocytes muqueux SE MM1 18 à 24 
dans les cornets CO GL2 1 à 5 dans le septum SE MM 2 25 à 28 

CO GL3 6 à 18 SE MM3 29 à 42 
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& Dorchies, 199D- Dès lors, les réactions cellulaires 

enregistrées pendant cette période sont des réactions 

consécutives à la présence de larves de premier stade 

en hypobiose ou à celle de larves de deuxième stade 

beaucoup plus mobiles et physiologiquement actives. 

Face à ces parasites, les mastocytes mobilisés peuvent 

agir à plusieurs niveaux : i) libération de médiateurs 

inflammatoires préformés (histamine, protéoglycannes) 

ou néoformés dont les leucotriènes C4, D4 et E4 impli­

qués dans l'inhibition de la migration des larves de 

nematodes gastrointestinaux chez le mouton (Douch 

et al., 1993 ; Douch et al., 1995) , ii) augmentation de 

la perméabilité de la muqueuse notamment par l'inter­

médiaire de proteases sécrétées par les mastocytes et 

les globules leucocytes (SMCP: sheep mast cell protease, 

Miller, 1996b) ou de cytokines comme le TNF-alpha 

qui favorise le passage de protéines plasmatiques (dont 

des immunoglobulines) dans la lumière intestinale ou 

les cavités respiratoires et iii) sécrétion de cytokines 

dont les interleukines 11-4, 11-5, 11-6 et 11-10 qui influen­

cent la polarisation de la réponse immunitaire locale 

dans un sens ТН2 (Urban et al., 1996; Wilson, 1993) 
et augmentent la production d'immunoglobulines d'iso-
type A (Ramsay et al., 1994) . Dans le même temps, les 

éosinophiles recrutés et activés peuvent agir directe­

ment sur les parasites (Tagboto, 1995) par l'intermé­

diaire de sécrétions toxiques (ECP : eosinophil cationic 

protein; MBP: major basic protein...). La dégranulation 

des éosinophiles s 'accompagne d'une mortalité rapide 

des larves de premier stade d'O. ovis maintenues in 

vitro (Duranton, 1997), son mécanisme n'est pas connu 

dans le cas de l'œstrose mais si l'on se réfère à d'autres 

modèles (Schistosoma monsoni), ce pourrait être une 

cytotoxicité dépendante d'anticorps (Butterworth et 

al., 1975) . 

La plupart des mécanismes effecteurs sont communs 

aux chèvres et aux moutons, il existe cependant des 

différences quantitatives importantes dans le recrute­

ment des cellules inflammatoires (réponse de type 

« chèvre » et réponse de type « mouton ») face à l'infes­

tation par des larves d'O. ovis). Cette différence a éga­

lement été mise en évidence par Huntley et al. (1995) 

dans les modèles Teladorsagia circumcincta et Tri-

chostrongylus vitrinus, deux trichostrongles de petits 

ruminants respectivement de la caillette et de l'intestin 

grêle. Chez la chèvre, ces auteurs notent une pré­

pondérance de globules leucocytes et une relative 

pauvreté en mastocytes muqueux par rapport aux 

moutons, ces derniers développent au contraire une 

très forte réaction mastocytaire ainsi que des concen­

trations élevées en SMCP. En revanche, il ne semble 

pas y avoir de différence pour les éosinophiles. Dans 

notre étude, en dehors d'une absence de différence 

significative pour les globules leucocytes chez les ani­

maux infestés, chèvres et moutons se distinguent par 

leurs réponses en mastocytes muqueux, séreux et en 

éosinophiles dans les cornets nasaux et les sinus : cette 

réponse est beaucoup plus accentuée chez les mou­

tons que chez les chèvres à la même période de 

l 'année à charge parasitaire égale. 

Dans les infestations expérimentales d'agneaux par 

Teladorsagia circumcincta, Stevenson et al. ( 1994) ont 

montré une relation inverse entre intensité de la 

réponse inflammatoire locale (éosinophiles et masto­

cytes) et nombre de vers récoltés à l'autopsie. Il semble 

que ce soit rigoureusement l'inverse dans le cas de 

l 'œstrose : les moutons, dont les réactions cellulaires 

sont intenses, sont plus souvent et plus massivement 

infestés par O. ovis que les chèvres qui développent 

une réaction cellulaire plus faible. Cette apparente 

contradiction est retrouvée dans les infestations expé­

rimentales de chevreaux et d'agneaux par des larves 

de premier stade d 'Œstrus ovis: les agneaux dévelop­

pent de plus fortes réactions en mastocytes et en éosi­

nophiles que les chevreaux mais ce sont ces derniers 

qui, in fine, hébergent moins de larves que les agneaux 

(Duranton, 1997) . 

Les différences chèvres et moutons se retrouvent éga­

lement chez les individus indemnes au moment de 

l'abattage. Il n'y a pas de différence significative dans 

le dénombrement des éosinophiles (le nombre de ces 

cellules diminue rapidement après l'interruption de 

l'infestation parasitaire, Buddie et al., 1992) mais une 

différence significative existe pour les mastocytes en 

part iculier muqueux . Ainsi, chez le mouton , les 

muqueuses du septum nasal, des cornets et des sinus 

semblent infiltrées par un plus grand nombre de mas­

tocytes que chez les chèvres, et ce, en l 'absence de 

larves d'O. ovis. 

En conclusion, face à l'agression parasitaire par les larves 

d'Œstrus ovis, les muqueuses respiratoires supérieures des 

brebis et des chèvres répondent par un recrutement d'éosi-

nophiles et de mastocytes et leurs dérivés, les globules leu­

cocytes (Jan-et et al., 1967; Miller et al., 1967). Il existe une 

réponse de type chèvre et une réponse de type mouton, se 

différenciant essentiellement par une plus forte mobilisation 

des mastocytes muqueux chez les moutons que chez les 

chèvres. 

Cette réponse inflammatoire semble échouer dans le 

contrôle des larves d'Œstrus ovis mais elle pourrait être 

responsable de la pathogénicité parasitaire. De même, 

les différences de réponse inflammatoire entre mou­

tons et chèvres seraient à l'origine des différences 

d'expression clinique de l 'œstrose. 
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